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Préface 

Ces dernières quinze années ont été marquées par l'essor de l'information géographique et un fort 

développement informatique, qui ont 

donné lieu à l'avènement de la 

géomatique. Actuellement, les 

données géographiques, définis 

comme des données á référence 

spatiale, sont largement disponibles 

sous la forme traditionnelle des cartes, 

avec possibilité de numérisation 

manuelle ou automatique, sous forme 

de bases de données ou d'images. 

Depuis les années 1990, on assiste a 

une forte augmentation des 

catastrophes naturelles d'origine climatique dans le monde (inondations, orages tropicaux, sécheresses) 

notamment dans les pays du Sud.  

En plus de l'impact des catastrophes naturelles sur la vie de la population, leurs impacts socio-économiques 

sont souvent non négligeables, et se décomposent en deux types : 

¶ d'une part, les impacts tangibles (ceux qui peuvent faire l'objet d'une estimation monétaire car ils 

concernent des biens et des services marchands), et les impacts intangibles (qui, en l'état actuel 

des connaissances, ne sont pas traduits en termes monétaires, comme la dégradation des milieux 

naturels et la perte de biens irremplaçables comme le patrimoine) ; 

¶ d'autre part, les effets directement liés aux phénomènes et les conséquences indirectes des 

événements.  

Une estimation récente du CEPAL1 recense plus de 150 millions de personnes touchées par des 

catastrophes en Amérique latine et aux Caraïbes au cours des trente dernières années, dont plus de 12 

millions de victimes directes et 108 000 morts. En outre, le montant total des dommages τ sans qu'il 

s'agisse là d'une estimation véritablement exhaustive pour toute la région τ s'est élevé à plus de 50 

milliards de dollars en 1998 pour arriver á plus de 350 Bm de US$ en 20112. Ils sont concentrés dans les 

                                                           
1
 /ƻƳƳƛǎƛƻƴŜ 9ŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩAmerique Latine et les Caraibes www.eclac.cl 

2
 Source Munich RE. Natural Catastrophes worldwide 1980-2011 report 
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pays les plus petits et relativement les moins développés, notamment dans les sous-régions d'Amérique 

centrale, des Caraïbes et des Andes. 

L'introduction des systèmes d'information dans le domaine des risques étant assez récente, de nombreux 

aspects restent encore à explorer. L'utilisation des résultats de recherches dans la prévision, et la 

perception des risques dans les systèmes d'information est toujours une question d'actualité. Cependant, la 

simulation par l'informatique de ces concepts reste souvent peu appropriée, et les techniques de 

visualisation utilisées sont aussi peu adaptées aux besoins de gestion des risques. 

En général, le développement d'un système d'information pour la gestion des risques naturels a l'échelle 

d'un territoire donné (la commune, la région, ou autres), se résume a répondre aux préoccupations 

suivantes : 

1. connaitre les risques qui menacent un territoire donné et les modéliser en fonction d'autres 

informations géographiques ou non. 

2. connaitre les enjeux ou les éléments exposes qui existent sur le territoire, ainsi que les 

caractéristiques du territoire : comme la géologie, et les informations altimétriques. 

3. Et finalement appréhender l'interaction entre les risques et les éléments exposés, ceci revient à 

évaluer par exemple la vulnérabilité dans certains cas, ou a organiser les secours et a évaluer les 

pertes dans d'autres. 

Développer un système d'information sur les risques naturels nécessite la prise en compte de nombreux 

paramètres comme les données, les acteurs, leurs besoins, ainsi que les éventuels systèmes préexistants. 

Recenser l'ensemble des éléments déterminants pour le système et identifier clairement le rôle joué par 

chacun d'entre eux est un pré-requis. Ensuite, il faut considérer la multiplicité et l'hétérogénéité des 

données et des acteurs, qui constituent une des principales difficultés dans le développement d'un tel 

système. 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƭΩƻǳǘƛƭ ǇƻǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

actions de mitigation et prévention et, sans oublie certain difficultés, aussi lΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ et gestion du territoire.  

Ce passage vers une représentation visuelle des caractéristiques du territoire nécessite une certaine 

introduction au sein de la catégorie connu comme celle des « Policy Makers », ŦŀŎƛƭƛǘŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜǎ 

différents départements technique dans le procès de réalisation de lΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŀǳ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ƭŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ŦŀŎǘŜǳǊ 
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ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŎƻǊǊŜŎǘŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎΣ Ŝǘ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜƭƭŜ 

le gestionnaire du territoire doivent concentrer leur effort (analyse causes-conséquences).      

La Welthungerhilfe dans le ǇǊƻŎŝǎ ŘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŀ Ǿƻǳƭǳ ƛƳǇƭƛǉǳŜr le plus possible les 

autorités et les communautés locaux, a travers toutes les phases ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ LŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞΣ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƳşƳŜ Ǿŀ ŀ 

ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ ł ƭΩƻǳǘƛƭ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ présenté ƛŎƛΦ [ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ǉǳƛΣ ƭŜ 

plus souǾŜƴǘΣ Ŝǎǘ ŀǎǎǳƧŜǘǘƛ ŀǳȄ ŘŞǎŀǎǘǊŜǎ ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ Ǉƭǳǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŀǳȄ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘǎΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŘƻƴƴŜ 

ŀǳǎǎƛ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ différence identification de la menace au sein des populations ; différences 

ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩƛƴŘƛǉǳŜ Ŝǘ ǇǊƛƻǊƛǎŜǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ nécessaires á la réduction du risque. 

            Marco Di Cecco 

DRM Technical Advisor 
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Liste des sigles et abréviations et symboles: 

* : ce symbole indique chaque mot inclus dans le glossaire (ANNEXE 11). 

ASTER GDEM: ADVANCED SPACEBORNE THERMAL EMISSION AND 
REFLECTION RADIOMETER (ASTER) 
GLOBAL DIGITAL ELEVATION MODEL (GDEM)  
CASEC/ASEC : Conseil Administratif des Sections Communales/Assemblées de Section 

Communale 

CLPC : Comité Local de Protection Civile 

CNIGS : Centre National de l'information Géo-Spatiale  

CNMH : Centre National de Météorologie d' Haïti  

DIPECHO : Disaster Preparedness ECHO 

DPC : Direction de la Protection Civile 

ENEA : Agenzia Nazionale per le nuove tecnologie, l'energia e lo sviluppo economico sostenibile "Agence 

National pour les nouvelles technologies, l'énergie et le développement économique durable" 

IDP : Internal displaced persons - Déplacés internes 

METI : Ministry of Economy Trade and Industry, Ministère de L'économie et Commerce 

NASA : National Aeronautics and Space Administration, Aéronautique National et Administration Spatiale 

NATHAT: Analysis of Multiple Natural hazards in Haiti, Analyze des menaces multiples (Haïti).  

ONG: organisation non gouvernementale 

PNGRD : Plan national de gestion des risques et des désastres 

SIG : système d'information géographique 

SNGRD : Système national de gestion des risques et des désastres 

UNU-EHS : the United Nations University Institute for Environment and Human Security 

USGS : United States Geological Survey - Institut d'études géologiques des États-Unis 

WRI : World Risk Index 

WHH : Welthungerhilfe  

WB : World Bank, Banque Mondiale  
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Introduction   

Le 96 % de la population en Haïti habite dans des zones menacées par des cyclones, tempêtes tropicales, 

sécheresse. Ces phénomènes causent l'activation des glissements de terrain et de violentes inondations. La 

plupart des villes à forte densité démographique se situent soit dans des plaines inondables, soit en 

bordure de mer, en pente ou près dΩéléments sismiques.  

Le niveau de déboisement (2% seulement de couverture forestière) et ŘΩérosion est très important. 

Ils manquent les connaissances techniques, l'éducation, les instrumentations pour exécuter une politique 

de prévention des désastres (gestion de causes).  

Dans ce cadre National et Local l'étude a été réalisée avec le but principal de donner des instruments et 

connaissances aux autorités Nationales et Locales, qui travaillent dans la planification du territoire, 

d'exécuter une politique de prévention aux désastres (gestion de causes), au lieu de la gestion des 

catastrophes. 

L'équipe dΩexperts ingénieurs a été accompagnée sur le terrain par les autorités locales de protection civile, 

les CASEC, ASEC, avec comme objectifs : 

- Avoir des informations au niveau des dégâts et morts causés par les différents événements. 

- Transférer des connaissances sur les méthodologies d'études pour permettre aux autorités locales 

une appropriation active et durable.  

La collaboration au niveau des autorités nationales (CNIGS, Bureau de Mine et Énergie) pour la mise en 

place de la stratégie d'étude fut constante. Cela nous a permis de récolter les informations et le matériel, 

de discuter sur les méthodes d'études Ŝǘ ŘΩéchanger sur les idées et nos expériences. 

La déforestation d'Haïti a aggravé l'érosion et a produit ŘΩénormes volumes de sédiments instables sur les 

versants en bord de mer.  

Pendant le séisme plusieurs zones côtières, surtout au niveau des embouchures des rivières se sont 

effondrées à cause des phénomènes de liquéfaction et des tsunamis locaux se sont formés. Ces 

phénomènes ont causé dégâts et morts, dans les zones de Petit Paradis, Fauché (Grand Goâve) et Petit 

Guinée (Petit Goâve). 

Les climatologies tropicales (températures élevées et saison des pluies) favorisent les phénomènes 

d'altération chimique et mécanique des roches. Ces phénomènes provoquent la formation des élevées 

épaisseurs de débris qui subissent ƭΩérosion et le transport par les eaux superficielles.  

[Ŝǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎŀǳǎŜǊ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ Ŝǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ 

traversent des petits bassins versants à pente forte et lorsque les ravines sont croisées par des ponts sous-

dimensionnés et des passages à gué. 

Les pluies et cyclones peuvent être les facteurs déclenchant des glissements de terrain, surtout au niveau 

des débris flow* (écoulements rapides des boues, débris). L'infiltration de la pluie dans le terrain trouve son 
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origine auprès des pressions hydrauliques interstitielles produisant des déséquilibres et des instabilités 

dans les pentes.  

La menace la plus connue et étudiée en Haïti est l'inondation. Malgré cela, force est de constater que de 

nombreuses maisons et abris ont étés construits par les ONGs et privés (surtout depuis le séisme de 2012) 

dans des zones inondables.  

Avant notre étude, sur les trois communes il n'existait pas de cartes d'aléas d'inondation. Nous avons 

seulement eu connaissance de la délimitation des zones inondables par photo-interprétation, mais ƛƭ ƴΩȅ ŀ 

ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳǘ ŘΩétudes de terrain.  

Les autorités locales font la confusion entre dégâts par ruissellement et le phénomène d'inondation et dans 

les zones inondables nƛ ƭŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΨhauteurs d'inondation:  

- La délimitation du lit mineur de la rivière est importante pour empêcher la construction des 

structures directement dans le lit de la rivière et pour planifier une distance entre les enjeux et le lit 

mineur de celle-ci.  

- Une délimitation précise de la zone d'embouchure de la rivière serait importante pour en interdire 

la construction.  

- L'estimation d'hauteurs des inondations est importante pour vérifier si ŎΩest possible de construire 

des bâtiments dans cette zone et si la structure doit être surélevée et les hauteurs de surélévation.  

Avant notre étudeΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ Ŝƴ HaïtiΣ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ inventaire disponible et très partiel, des mouvements de 

terre, qui contient environ 14 glissements de terrain depuis 1954. L'étude Nathat de la Banque Mondiale a 

élaboré des cartes des menaces et susceptibilités, qui donnent une idée générale de la situation dans le 

Pays. A notre connaissanceΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩétudes de terrain pour l'identification, classification des 

glissements et individuation des facteurs influençant les glissements, dans les trois communes concernées 

ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ. 

Les autorités locales et les habitants ne connaissaient pas les zones susceptibles ŘΩşǘǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ǇŀǊ des 

glissements ni les facteurs qui causent les glissements3. 

Après le séisme la pluparts des personnes et ONGs ont construit dans les zones de pente des trois villes 

d'étude sans compter la menace de glissements de terrain, ni à l'exposition aux vents des cyclones.   

Les cartes de susceptibilité aux détachements de glissements de terrain sont important pour: 

- Délimiter les zones où il faut faire des interventions (structurelles (gabionnages etc) et/ou non 

structurelles (reboisements, terrassement etc); 

- Empêcher la construction dans les zones à forte (et très forte) susceptibilité; 

- Identifier les zones de passage des glissements de terrain.  

                                                           
3
 wŀǇǇƻǊǘ Cƛƴŀƭ ŘΩŜƴǉǳŜǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƴƴŜǎǎŀƛƴŎŜǎ, aptitudes et pratiques Welthungerhilfe 2012. M.Ventalon, M. Di Cecco 

http://www.preventionweb.net/english/professional/publications/v.php?id=25148 

http://www.preventionweb.net/english/professional/publications/v.php?id=25148
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Avant notre étude aucune carte de végétation mise à jour et aucune étude de vulnérabilité des bassins 

versant par rapport aux cyclones, existait.  
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Objectif et cadre d'étude  

Contexte Haïtien et justification  

Haïti est un pays exposé à plusieurs typologies des catastrophes naturelles4 (FIG 1). 

Haïti, selon l'indice mondial de risque (World Risk Index, WRI) élaboré par l'Institut Universitaire des 

Nations Unie pour l'Environnement et la Sécurité humaine (UNU-EHS), présenterait en 2011: 

- L'un des indices de prédisposition (probabilité qu'une société ou qu'un écosystème donné soit endommagé 

en cas des catastrophe naturelle) les plus élevé au monde (parmi les 15 premières) 

- L'un des indices de capacités à faire face aux catastrophes naturelles (en fonction du type de gouvernance, 

du niveau de préparation, du degré d'anticipation des systèmes d'alertes, des services médicaux et du 

niveau sécurité sociale et matérielle), est le plus bas au monde (parmi les 15 premiers).  

96% de la population habite dans une zone menacée par des : cyclones, tempêtes tropicales, sécheresse, 

qui activent des glissements de terrain et de violentes inondations.  

Ces dernières années plusieurs cyclones: Jeanne (2004), Dean et Noel (2007), Fay, Gustav, Hanna et Ike 

(2008) et Thomas 2010 ont touché le pays et ont causé de forts vents, des inondations, des pertes des 

cultures, des glissements de terrain, des destructions des maisons, des maladies et des morts. 

Jusqu'à maintenant aucune solution n'est pas envisagée concernant le déboisement (2% seulement de 

couverture forestière dans tous le Pays) et lΩérosion massive des terres.  

LŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ όƳŀƴƎǊƻǾŜǎΣ ŘŜƭǘŀΣ ŜǘŎΦύΣ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΣ ƻǴ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ 

restent, sont également en danger car la pression sur les ressources naturelles a augmenté, à cause de 

l'augmentation de la population.  

Haïti se situe dans une zone très active au niveau sismique et est menacé par des séismes, tsunamis, 

liquéfaction* et menaces des volcans voisins. 

La plupart des villes à forte densité démographique se situent soit dans des plaines inondables, soit en bord 

de mer, en pente ou près des éléments sismiques.  

Le 12 janvier 2010 Haïti a subi un violent séisme de Mw* = 7 avec des tsunamis locaux et 7000 glissements 

de terrain ont étés recensés á travers la photo-interprétation* sur des versants avec pente entre 25° et 65° 

(S. Mora Castro et al. 2010). La plupart était constitué de mouvements lents (planaires ou courbes) et 

mouvements rapides (chute de roches, coulées rapides en débris), réactivés par les intenses pluies ou les 

mouvements sismiques "after shock"*.  

                                                           
4 2ÁÐÐÏÒÔ ÄȭÅÎÑuête sur les paramètres socioéconomiques dans les communes de Petit Goâve, Grand Goâve et Jacmel, Haïti. Emmanuel 

Charles, Marco Di Cecco. Welthungerhilfe 2012. 

 http://www.preventionweb.net/english/professional/publications/v.php?id=25187  

http://www.preventionweb.net/english/professional/publications/v.php?id=25187
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Les estimations évoquent  230.000 personnes mortes, 100.000 blessées et 600.000 résidants ayant perdu 

leur maison et 300.000 déplacés. La perte économique a été estimée à 8 Milliards de dollars US$ (PDNA, 

2010). 

Au cours du 20ème Siècle, Haïti a connu une période assez calme, ne présentant pas de séisme. Ce qui a eut 

ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŘΩƻǳōƭƛŜǊ ŎŜǘǘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞΦ 

Pourtant les risques naturels sont connus comme ayant un potentƛŜƭ ŘŜǎǘǊǳŎǘŜǳǊ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭΩLƭŜ IƛǎǇŀƴƛƻƭŀΦ 

Cet événement à lui seul, ne peut pas expliquer son degré énorme de destruction. En effet à ces 

caractéristiques naturelles, sΩajoutent les facteurs sociaux, économiques, politiques d'un pays très pauvre, 

qui contribuent à accentuer sa vulnérabilité et anéantir les efforts faits pendant des années en termes de 

développement du pays.  

77% de la population Haïtienne vit avec moins de 2 dollars américains par jour.  

Les lois de planification du territoire sont presque inexistantes et celles qui existent, ne sont, généralement, 

pas respectées.  

Le manque des connaissances techniques, ŘΩéducation, ŘΩinstrumentation pour exécuter une politique de 

prévention des désastres (gestion de causes) oblige les institutions a appliquer des interventions des 

opérations des réponses aux catastrophes naturelles, ce qui est une approche couteuse et bien souvent 

peu efficace  et peu durable. 

Les préoccupations liées aux menaces environnementales passent bien souvent en deuxième plan. 5ΩŀǳǘǊŜǎ 

facteurs viennent encore ŘΩŀƎƎǊŀǾŜǊ ŎŜǘǘŜ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞΣ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩanalphabétismeΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ 

aux services sociaux, la forte densité de populaǘƛƻƴΣ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜΦ  

Certaines familles ne sont jamais arrivées à se relever après le passage des catastrophes, ce qui entraine 

comme conséquences une baisse de leur niveau de vie. 

 

 

Fig.  1 Les grands désastres en Haïti depuis le 18 siècle. 
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[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΥ les instances de la gestion des risques en Haïti 

Le Système National de Gestion des Risques et Désastres (SNGRD) 

En Haïti la gestion des risques et des désastres est depuis 2001, le domaine du Système National des 

Risques et Désastres d'Haïti (SNGRD), FIG 2. Celui-ci est basé sur le Plan National de Gestion des Risques et 

Désastres (PNGRD). Ce système est piloté par le Comité National de Gestion des Risques et Désastres 

ό/bDw5ύΣ ǇǊŞǎƛŘŞ ǇŀǊ ƭŜ aƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ŘŜǎ /ƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ όaL/¢). Le mandat global de 

cette institution est d'organiser des opérations d'urgence et de gérer le risque des catastrophes. Chaque 

institution composant le "système" dispose ensuite de son propre mandat et niveau d'action (national, 

régional, local).  

Le SNGRD se compose des personnalités suivantes:  

¶ Le Ministre de l'Intérieur et des Collectivités Territoriales 

¶ Le Ministre de la Santé Publique et de la Population (MSPP) 

¶ Le Ministre des Travaux Publics, des Transports et des Communications 

¶ Le Ministre de l'Agriculture, des Ressources Naturelles et du Développement Rural 

¶ Le Ministre de l'Environnement 

¶ Le Ministre de la Planification et de la Coopération Externe 

¶ Le Ministre des Affaires Étrangères 

¶ Le Ministre de la Justice et de la Sécurité Publique 

¶ Le Ministre de l'Économie et des Finances 

¶ Le Ministre de l'Éducation Nationale, de la Jeunesse et des Sports 

¶ Le Président de la Croix Rouge Haïtienne (CRH) 

¶ Le Directeur Général du Ministère de l'Intérieur et des Collectivités Territoriales 
 

 

 

Fig.  2 Le Système National de Gestion des Risques et Désastres (SNGRD), (Source S. Mora Castro,2010) 
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La ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ tbDw5 Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ {ŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘ tŜǊƳŀƴŜƴǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ wƛǎǉǳŜǎ Ŝǘ 5ŞǎŀǎǘǊŜǎ 

(SPGRD), présidé par le Directeur Général du Ministère de l'Intérieur et des Collectivités Territoriales. Le 

PNGRD compte un représentant de chacun des organisations et ministères suivants: 

¶ Le Ministère de la Santé Publique et de la Population (MSPP) 

¶ Le Ministère des Travaux Publics, des Transports et des Communications (MTPTC) 

¶ Le Ministère de l'Agriculture, des Ressources Naturelles et du Développement Rural (MARNDR) 

¶ Le Ministère des Affaires Sociales (MAS) 

¶ Le Ministère de l'Environnement (MDE) 

¶ Le Ministère de la Planification et de la Coopération Externe (MPCE) 

¶ Le Ministère des Affaires Etrangères et des cultes (MAE) 

¶ Le Ministère de la Justice et de la Sécurité Publique (Police Nationale d'Haïti) 

¶ Le Ministère de l'Éducation Nationale, de la Jeunesse et des Sports (MENJS) 

¶ Le Ministère de l'Économie et des Finances (MEF) 

¶ La Croix Rouge Haïtienne (CRH). 

 

Direction de la Protection Civile (DPC) 

La Direction de la Protection Civile et le bras exécutif de ce système. 

Créée en 1997 et rattachée au Ministère de l'Intérieur et des collectivités territoriales, la DPC coordonne le 

Secrétariat Permanent de Gestion des Risques et Désastres (SPGRD), ainsi que les entités relevant de cette 

structure, dont les comités départementaux, communaux et locaux de protection civile.  

Son mandat consiste en la coordination de la formation, la sensibilisation, ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ dΩactions 

préventives et la gestion des désastres.  

La DPC via ƭŜ {tDw5Σ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ tƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ Ŝǘ 

des désastres (PNGRD) adopté en 2001. 

 

Comités Départementaux, Communaux et Locaux pour la Gestion des Risques et des Désastres (CDGRD, 

CCGRD, CLGRD) 

Ces comités ont comme rôle de définir un plan de gestion spécifique des risques Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞǎŀǎǘǊŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

de leur territoire. Ils sont composés des autorités publiques (Maire, CASEC, ASEC, police, juge de paix) et 

des organisations départementales, communales et locales. Un cadre de la DPC coordonne les activités sur 

le terrain pour chaque comité départemental. 
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[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŞ όǳǊƎŜƴŎŜύ 

9ƴ Ŏŀǎ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ Ł ǊƛǎǉǳŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŞ όǳǊƎŜƴŎŜύΣ ƭŜ {tDw5 ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ Ŝƴ /ŜƴǘǊŜ ŘΩhǇŞǊŀǘƛƻƴ 

ŘΩ¦ǊƎŜƴŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ό/h¦bύΦ  

 

Le diagramme suivant présente le schéma de fonctionnement de la gestion de risque en Haïti (FIG. 3): 

h  

Fig.  3 Schéma de synthèse du fonctionnement de la gestion du risque en Haïti  

(Source S. Mora Castro,2010) 

 

Faiblesses du système  

Le système est faible et parmi les principales faiblesses il faut noter: 

¶ LΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ capacité d'intervention liée au manque de ressources (matérielles, humaines et 

financières),  

¶ Une décentralisation ƛƴŀŎƘŜǾŞŜ όƭŜǎ ŎƻƳƛǘŞǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳȄ ƴΩŜȄƛǎǘŜƴǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ммл ŘŜ нср ŎƻƳƳǳƴŜǎ du 

pays),  

¶ Le manque de continuité en politique, lié à l'instabilité politique du pays. 

Le SNGRD ne peut pas faire une politique de prévention des désastres (gestion des causes) car il manque 

d'une structure réelle ƭΩƻōƭƛƎŜŀƴǘ prioriser la gestion des catastrophes naturelles plutôt que leur 

préparation.  



 

21 
wŀǇǇƻǊǘ Ŧƛƴŀƭ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳunes de Jacmel, Petit Goâve, Grand Goâve (Haïti)   

 

Cette approche est très couteuse et n'est pas efficace au niveau de la réduction des risques sur le long et  le 

moyen terme et n'a pas permis d'investir durablement et rentablement, ni de profiter des bénéfices 

économiques d'une stratégie de prévention des désastres.  
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Les projets de la Welthungerhilfe 

La Welthungerhilfe intervient en Haïti depuis 1975. Depuis le 12 Janvier 2010 ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀ ƻǊƛŜƴǘŞ ǎŜǎ 

interventions dans le cadre ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ Ŏƛƴǉ ŀƴǎ όнлмл-нлмпύΣ ŞƭŀōƻǊŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ 

gouvernement haïtien. 

[ŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΣ dont 

le projet financé par le programme DIPECHO, Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǇƘŀǊŜǎΦ 

Le projet « Disaster Risk Reduction in Haiti: Enhancing disaster preparedness and awareness capacities in 

three multi-risks exposed communities », a débuté le 1er juillet 2011 pour une durée de quinze mois. 

Ce programme vise à accroitre la résilience et à réduire la vulnérabilité de la population des trois 

communes ciblées, via un renforcement des capacités institutionnelles (DPC) et une gestion 

communautaire des risques liés aux catastrophes naturelles. 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛfs que l'évaluation technique des menaces naturelles a 

été effectuée. 

L'étude technique d'évaluation des multi menaces naturelles deǾǊŀƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘre trois objectifs :  

1) Constituer un instrument technique de référence pour l'évaluation quantitative, spatiale et temporelle 

des menaces afin d'exécuter une politique de prévention des désastres dans la planification du territoire.  

2) Améliorer les capacités techniques, la méthodologie de travail et les connaissances des risques naturels 

et la gestion des causes des autorités nationales et locales DPC/CLPC/CASEC/ASEC et mairie. 

оύ CƻǳǊƴƛǊ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜs menaces réelles et celles qui sont perçus par la 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŎƻƴŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ²ŜƭǘƘǳƴƎŜǊƘƛƭŦŜ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΦ  
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Méthodologie d'étude et cadre des menaces en Haïti  

Objectifs 

Les objectifs de cette étude dans les trois communes de Petit Goâve, Grand Goâve et Jacmel, sont les 

suivants: 

A1 Identification quantitative et qualitative des menaces;  

A2 Élaboration des scénarios d'exposition des édifices et lieux publics; 

A3 Proposition dΩactions de réduction et mitigation des risques; 

A4 Amélioration de la connaissance de la DPC, CLPC, CASEC, ASEC, des ONGs et des partenaires opérants 

dans les secteurs de réhabilitation et aménagement du territoire. 

Selon les menaces à analyser, le temps disponible, la qualité et quantité des données existantes et 

collectées pendant l'étude, nous avons sélectionnées et priorisées les analyses et les études suivantes : 

B1 !ƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ όŦǊŞǉǳŜƴǘŜΣ ǊŀǊŜ Ŝǘ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜύ. Élaboration des cartes des 

menaces avec les aléas en fonction des hauteurs d'eau pendant les grands évents cycloniques, les points 

d'érosion des berges* et les brèches* dans les gabionnages.   

B2 Analyse des menaces des glissements de terrain. Élaboration des cartes des zones susceptibles aux 

détachements des glissements de terrain (débris flow*, chute de blocs*, écoulements lent*, rotationnelles* 

et translationnelles*); 

B3 Évaluation des menaces de cyclone et élaboration des cartes de « densité végétation » pour chaque 

bassin versant. 

B4 Évaluation du degré des menaces auquel sont exposées les structures  publiques (marchés 

hôpitaux/centres de santé, écoles, églises). 

L'étude a été développée avec la participation et collaboration du CNIGS pour la fourniture des cartes, des 

photos aériennes, des bases de données, de la bibliographie ainsi que dans le cadre de la collaboration 

pour la mise en place de stratégies d'études et typologie des cartes.  

Pendant l'étude nous avons priorisé la collaboration et la formation avec les institutions locales des DPC, 

CLPC, CASEC, ASEC afin d'obtenir:  

C1 [Ωŀmélioration de la connaissance au niveau des menaces de l'environnement (cyclones, séisme, 

tsunami, glissements, inondations); 

C2 La sensibilisation des autorités loŎŀƭŜǎ Ł ǳƴŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎƻƛƎƴŜǳǎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ : aménagement 

territorial pour réduire le degré d'exposition.  

C3 La sensibilisation des autorités locales au respect et la conformité avec les normes et bonnes pratiques 

afin de réduire considérablement la vulnérabilité. 

C4  La sensibilisation des autorités locales à exécuter une politique de prévention aux désastres.   
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 Présentation administrative des trois (3) communes de Petit Goâve, Grand Goâve et Jacmel  

L'étude a été mise en place sur les trois communes et organisée par sections communales. 

Dans l'ANNEXE 9 les images représentent les limites administratives et les noms des sections communales 

sur les trois communes (de FIG 4 à FIG 6). 

Analyse des menaces naturelles, la vulnérabilité et le risque en Haïti avec détailles pour les trois 

communes 

À travers l'élaboration en SIG des données des bases existantes et de la photo-interprétation* les cartes 

suivantes ont été obtenues (cf ANNEXE 9 de FIG. 7 à 15).  

- La configuration physiographique et celle du relief haïtien, représentée par le modèle numérique DEM* 

avec maille 10 (source USGS-NASA et extraite de l'étude de l'équipe NATHAT de Sergio Mora, Banque 

Mondial), fut obtenue par l'élaboration de la carte topographique à 1:250.000 de 1978, FIG 7; Ce DEM 

présente des imperfections dans les zones plaines. 

- La configuration physiographique des trois (3) communes étudiées est représenté avec le "ASTER 

GDEM 2" *  avec maille 30 (source METI - NASA), FIG 8. L'acquisition a été faite par interférométrie 

radar dans l'année 2010, donc est plus récente et précis du DEM* 10. Ce DEM* a été utilisé pour les 

élaborations des cartes des aléas des inondations et pour les calcules de susceptibilité* aux glissements 

de terrain.  

- La carte des pentes dans le trois (3) communes élaborée en SIG avec le Aster GDEM 2*, FIG 9.  

- La carte du réseau hydrographique extraite ŘŜ ƭΩAster GDEM 2*, photo-interprétation* , études de 

terrain et données du CNIGS, FIG 10. 

- La carte des bassins versants*  extraite avec l'élaboration en SIG du Aster GDEM 2*, photo-

interprétation* et études de terrain, FIG 11. 

- Les cartes géomorphologiques, géologiques et hydrogéologiques, élaborées par le Bureau de Mine et 

Énergie à l'échelle 1:250.000, FIG 12, 13 et 14. 

- La carte de « densité végétation » élaborée par photo-interprétation*  effectuée par l'Institute for 

Applied Remote Sensing" dell'European Academy of Bolzano, Italie, FIG 15. 

Ces données ont été utiliséeǎ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ Ŝǘ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ unités lithologiques et 

géomorphologiques dans la matérialisation des glissements de terrain, inondations, impact cyclone, 

liquéfaction*, sismiques etc. 
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La menace sismique et tsunami en Haïti  

Haïti est une région sismique très active et le séisme du 12 Janvier ne fut pas une surprise, cŜ ƴΩétait ǉǳΩǳƴŜ  

question de temps par rapport au dernier séisme à forte amplitude de l'année 1842.  

Le séisme s'est produit sur une faille transforme que sépare les deux plaques tectoniques (les plaques de la 

/ŀǊŀƠōŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘύΣ FIG 16, qui glissent l'une sur l'autre; le mouvement est horizontal avec 

un mouvement relatif vers Ouest-Nord-Ouest, respect la plaque Américaine avec un taux de 2cm/an 

(DeMets et al. 2000).  

 

 

Fig.  4 Limite nord de la plaque des Caraïbes, avec le contact de la plaque Nord-américaine. Les séismes sont représentés par des 

cercles avec leur profondeur indiquée par les couleurs (images de l'étude de NATHAT, Sergio Mora) 

 

Fig.  5 Failles actives majeures d'Hispaniola, avec les dates des séismes historiques qui leurs sont attribuées (Mann et al. 2002; 

Calais et Haase, 2010). 
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Fig.  6 Limite nord de la plaque des Caraïbes, avec le contact de la plaque Nord-américaine. Les séismes sont représentés par des 

cercles avec leur profondeur indiquée par les couleurs. (Mann et al. 2002; Calais et Haase, 2010). 

Les éruptions volcaniques et les séismes dans les Caraïbes, sont les résultats des processus géodynamiques 

qui se produisent aux limites des plaques tectoniques majeures. 

Sur le bord Nord de la plaque Caraïbe le mouvement relatif, par rapport à la plaque Nord-américaine est de 

18-нлƳƳκŀƴ Ŝƴ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ƻōƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ ǇƭŀǉǳŜǎ Ł ƭΩIƛǎǇŀƴƛƻƭŀ ό5ŜaŜǘǎ Ŝǘ ŀƭΦ нлллΤ 

Dixon et al. 1998). À Hispaniola, où le mouvement est oblique, il y a des failles de décrochement qui 

produisent des séismes peu profonds et la subduction mène à la production de séismes par des failles 

inverses plus profondes (Mann et al. 2002). 

Les zones de failles principales (fig 16 et fig 17) qui menacent Haïti au long de cette  limite des plaques sont: 

-A1 La faille Septentrionale au nord d'Hispaniola, où les contraintes se sont déjà accumulées pour générer 

un séisme MҒ7.5 en République Dominicaine (Manaker et al. 2008) et un séisme MҒ6.9 dans la section de 

la faille au nord d'Haïti en 1842 (Tanner et al. 1997). Cette faille représente une menace de tsunami 

significative. Elle se poursuit le long de la marge sud de Cuba, où elle a une composante inverse importante 

et donc une capacité majeure à déclencher des tsunamis. Un séisme sur cette faille serait une menace très 

forte pour la zone de Port-au-Prince et aussi sur les zones littorales de la Grande Anse, Nippes, et 

ƭΩ!ǊǘƛōƻƴƛǘŜΦ 

-A2 [ŀ ŦŀƛƭƭŜ ŘΩIƛǎǇŀƴƛƻƭŀ Řǳ ƴƻǊŘ prend une partie des mouvements perpendiculaires à la limite de la 

plaque, où elle se prolonge à l'est de la fosse de Puerto Rico. Elle pourrait produire un séisme de MҒ7 à 7,5 

(LaForge et McCann, 2005) et des tsunamis.  

-A3 La fosse de Muertos a lŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎƛǎƳƛŎƛǘŞ ŘϥǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǎǳōŘǳŎǘƛƻƴΣ ƻǴ ǳƴ ǎŞƛǎƳŜ ǎΩŜǎǘ 

produit en 1751 avec un tsunami (McCann, 2006).  

-A4 La faille Enriquillo-Plantain Gardens, sur le côté sud d'Haïti, passe à proximité de la capitale, Port-au-

Prince, avec environ 5 à 6 mm/an de déformation, ce qui a conduit à estimer la possibilité d'un séisme 

aҒтΦн όaŀƴŀƪŜǊ Ŝǘ ŀƭΦ нллуύΦ [ŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ŦŀƛƭƭŜ 9ƴǊƛǉǳƛƭƭƻ tƭŀƴǘŀƛƴ DŀǊŘŜƴǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ 

limite de la rupture 2010 jusqu'à l'intersection avec les failles inverses de la fosse Muertos et Neiba à l'est, 

est d'environ 55km.  
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Le lac Enriquillo est situé dans une vallée formée par la faille Enriquillo-Plantain Garden, FIG 19 et 20, qui 

ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ мнт ƪƳ ŘŜ tƻǊǘ-au-tǊƛƴŎŜ Ŝƴ IŀƠǘƛ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ Ł ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ bŜƛōŀ Ŝƴ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŘƻƳƛƴƛŎŀƛƴŜ Ł 

ƭΩŜǎǘΦ La faille transformée Enriquillo-Plantain Garden n'est pas parfaitement parallèle à la direction du 

mouvement des plaques et donc provoque une compression dans une grand partie du sud de Haïti (Calais, 

E. et al (2010).  

Les failles de chevauchement*  et les plis compressifs* causent le déplacement vers le haut des roches. Ces 

mouvements verticaux sont responsables de la formation des iles des Caraïbes (Prentice, C. et al. (2010),  

Pubellier, M., Mauffret, A., Leroy, S., Vila, J. M. & Amilcar, H.(2000). 

 

Fig.  7 Vallé de la faille EnriquilloςPlantain Garden (vue de l'Ouest) image de Natural Géosciences. 

 

Fig.  8 Tracé superficiel de la faille Enriquillo-Plantain Garden.  




















































































































































































